
LE PRIX COURANT

i. aviateurs ne sont pas gens à plaint
$-,,-,25,000 de prix les attendent;, sur

ltlontant. $125.000 proviennent de dona-
-~sanglalis et $100,000 de donateurs

Pj isieurs de ces derniers prix seront
¶î.-sau concours de Reimns (Prance)

qi airont Jieu à la fin de ce mois et pour
42 aôrophantes sont déjà Inscrits.

CHASSONS LES FAUTEURS DE
TROUBLES

tliisi qu'il était possible de le preseen-
tIlr d après les nouvelles reçues de Sprlng-
hi'' la semaine dernière, les mineurs des
ht: r bn nages, tous faisant partie de la

I'niIied Mines Workers, se sont déclarési
t'i grève.

I*ne grève récente avait laissé les ou-
vriç'rs dans un état plutôt voisin de la
gèrne et les voici maintenant qui enfdon-
ient dans la misère en obéissant à des
ordres de cessation de traval apportés
par dles meneurs étrange"s.

Springhiýel est une localité d'environ
i 000 &mes et elle n'a d'autre industrie
qiie celle de la houille. On peut donc ce
deniander quel sort lui sera r4erv4 ai le
travail à la mine ne repremd pau à bref
délai. Ce n'est pas avec, les maigre, se-
4ours hebdomadaires: $2.00 par homme, et
$1 (0 par femme et 60 par enfant que leur
a1101e 'la U. M. W. 'que les grévistes peu-
v-nt vivre; déjà endettés envois les Mar
hands de détail, Nl ne peuvent suère

"h'rnpter à acheter à crédit alors que le
travail a complètement ceré.

('est donc, conMMe nous le diior plus
haut, la mfoeèire ent perspective a apriag-

hi.la ruine et peut-être l'exode de se
habsitants,

Ils'est passé des faits dams les grèves
"rfi-entes du Cap Breton qui font à bon

dotsupposer que la U. M. W. travaille
à 'a ruine de notre Industrie charbonnière
t.i profit des centres houillers des Biais-
r ,<S et qui demanderaient à faire l'objet

[11<- enquête.
est du devoir du goli-ernement de

'.i<ger nos lIdustries contre les menées

et les Intrigues trattresses d'organisateurs
étrangers,

Le gouvernement est suffisamment ar-
nié pour ne pas laisser pénétrer dans le
pays, ou pour les en chasser s'ils y en-
trent, toum les fauteurs de troubles qui
sèment la ruine dans la classe ouvrière
et dans nos Industries. Il lui appartient
d'agir.

FAISONS LA LUMIERE

La Commission d'enquête sur les affai-
res municipalesl: a repris ses travaux..
.C'est le tour maintenant du départe-

ment de la voirie qui a tant fait parler
de lui duran(t ces dernières semaines.

Là aussi, c'est le chaos, les travaux ad-
jugés aux plus hauts soumissionnaires, le
patronage qui s'étalent dans toute leur
plénitude.

Il est bon que les citoyens de Montréal
sachent comment la CJité est administrée,
comemnt du haut ent bas de l'échelle cha-
cun comprend son devoir et l'exécute dans
I"administration civique.

Il faut que la lumière Be fasse grande
et large avant 'le 20 septembre, afin quà
cette date les électeurs votent contre le
ga&pIlage, ta mauvaise adninlataton
ou le -défaut d'adminisitration, on votant
pour la 'réduction du nombre des éche-
vins et l'd]eeton d'un bureau de contrôle
par le peuple.

Marques réputées
MM. Hudon, Hébert et~ Cie ont accepté

pour la Puiaau>ce du Canada l'agence ex-
cluaive de MM. Ârchambeaud frères, de
Bordeaux, Firance, seule9 propriétaires et
expéditeurs des marques populaires et
renommées: Jockey-(aub Brandy - Rhum
des Lys - Rhum Diamant et Rhum
White Bail,

SMonlt-St-Loui*s#
o44 rue Sherbrooke Est, - Montréal
Commerce, Sciences, Littérature.

L'ezamen dm nouveaux élèves et la rentr'ée des
pensionnaires auront lieu le 7 septembre; la ren-
trée du externes, In lendemain à 8 1-2 heurms

REPONDEZ AUX LETTRES

Le commiswilro commercial du Canada
au Japon. M. Gordon A. Harris, fait dans
son dernier rapport une observation très
judicieuse quand Il dit:

"Des importateurs; se sont plaints que
des maisons canadiennec, ne semblent pas
se soucier (le ce cotmmerc (lait condensé),
car ellIes ne répondent pas promptement
aux lettres qui leuîm sont adress;éff et.,
dans un cas porté aujourd'hui à notre
connaissance, on n'a niénw pas arccuiré
réception <le la lettre. 'Touîtefois. Il se
peut que les manuifacturiers canadiens
aient plus de demandes qu'ils. n'ont de
marchanibes et quill nie ressentent pas
la nécessité d'exporter; mials le fait qu'ils
ne répondent pas aux lettres rend les af-
faires plus difficiles dans les autres Il-
gnes peur les manufacturiers qui essaient
de traiter des affaires Ici et donne une
réputation de manque de courtoisie aux
Canadien&."

C'est toujours un manque de courtoisie
en effet, de ne pas répondre aux lettres,
aussi bien dans les relations commerolia
les que dans les relations sociales et c'est,
de plus, un -manque d'égards que de n'y
pas répondre dans des délais raisonnables.

Nombreux malheureusement sont les
marchands qui ne répondent pas aux let-
tries de lemx fournisseurs et qui doiv'ent
à leirr négligence répétée à cet égard
soit une fermeture, 'stoit une diminaution
de crédit.

Il va Bans dire qu'il est des lettres qui
ne demandent aucune réponse, mais quand
l'une d'elles demande un règlement de
compte ou une explication au sujet d'un
billet retourné, d'u.n chèque dont le paie-
ment a -été refusé, etc-..,cette lettre exige
une réponse et une prompte réponse. Un
marchand qui ne répond pas à de telles
demandes ne peut faire autrement que de
donner une mauvaise opinion de la ma-
nière dont Il fait les affaires. Il se taxe
lui-méme de négligence et d'impolitesse,
ce qui ne peut que jeter du discrédit sur
lui.

La publicité, c'est la multiplication des
ventes. 0

Oui Monsieur, -
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Notre assortiment est complet, dans toutes les
lignes ýde Chaussures et Claques.

R ésistante Dufresne & Galipeau
Fabicants La Chaussure -
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